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La lettre nous apprend, d'autre part, que l'ouvrage: 

« Nouvelles recherches sur la langue, l'origin.e el les anliquités 
des Brelon.s Il, publié en 1792 à Bayonne, était terminé dès 
mars 1791 et que l'auteur eùt désiré le faire paraître chez un 
imprimeur breton. . 

Enfin l'empressement que ses amis mettent à lui adresser 
ou à lui demander des écrits bretons témoigne du vif intérêt 

que le futur héros des al'mées de la République portait aux 
productions de la littérature bl'Ctonne. 

CHANSONS BRETONNES 
COMPOSÉES PAR M. 'l'ES'fARD (1) 

1. BAL BRETON 
Sur l'air du Bal de Quimperlé. 

Ne meuz quet gallet réusi 
Ar mere'het zo deut d'am pedi (bis) 
Da eomposi eur gavoten 
Evit ma hejint 0 losten . 
Daneit, mere'het, a g1'it al' bal, 
.ri lese ar vam goz da trouzial! 

En espet da quement a zo, 
Danç a zo bet, danç a vezo. 
Injusl a eri a ve réus 
Dan dud yaouane beza joyus. 
Daneit, mere'het a gr·if al' bal 
A Lese al' vam goz da trouzial! 

---------------------------------------------
(1) Nous avons respecté l'orthographe de la transcription laite par 

La Tour d'A uvergne. Nous ne savons si celte orlhof,{raphe, Hssez défec­
tueuse, es t imputable à La Toul' d'Auvergne ou à l'auteur M. Testard. 
L~ lecteur remarquera que les mutations de consonnes initiales ne sont 
pas laites régulièrement: da ll'ouzial, da quement, na permettil, na dançan. 
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Me a ooar petra zo coz 
E grignous ato a re goz : 
Galloud a oanq, ne hallont mui . 
Dançal na lammat-couls a ni! 
Dançit . merc' het .... 

• 

Trei a distrei, a mont a dont, 
Ac e cadanç beza bepred, 
Cass eun troael var lere' h eguile 
A drou!] ebet zo en draze ? 
Dançit... . 

• 

Paisànteel, noblal1S a boure' his, 
Proftted eus 0 yaouankis; . 
Ber an amzer, dallât-han mad; 
Eoidoe' he groet an ebad. 
Dançit ... 

Pa vezot seuis e labourat, 
Evit eliseuis et el' an ebad. 
Neuz remed eouls ac an draze, 
Guelloe' h a gouslcotgoudeze. 
Dançit ... 

Mes na per,mettit quet James 
E ve tud fall en (l toues . 
Neus na plUaelur nag ebad 
Nemet e eompagnunes vad. 
Dal1çit. mere'het, a gril al' bal, 
A Lese al' cam goz da champal. 

• 
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Ce bal brelon, spirituel plaido)'er en faveur de la danse. est 

un petit chef-c1'œuvre de grâce malicieuse. Il est remarquable 

surtout par le rylhm e du vers qui s'adapte parfaitement à 
l'air trad i tion nel du jabadao q u im perlois, tel qu'il a été 

popularisé par le fameux sonneur Mathulin an DalL On sait 

que de tout temps la danse a été en honneur dans la Cor-
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nouaille. Les danseurs des cantons de Quimperlé, Scaër, 
Bannalec et Pont-Aven étaient réputés les meilleurs de 
Bretagne. 

• 
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II. CHANSON (1) 

Sur l'air: Quand Biron voulut dans87· ... 

Biron en cloa hoant dançal 
A da Zestain l'oï al' bal . 

• 

Jarnitou / rJ{;-noc' h emezan 
Pel amsel' zo ma désiran, 

Pa mie 0 caDet 
Obel' al' munuet ... 

• 

Pa guerot, eme al' c' hont, 
Me zo ato prest a pront .. 
Danç 0 pro e va blijadur; 
.'Vl'o contanto, bezit assur. 

H issit al' seignal 
Da zeyueri al' bal. 

Biron, liger a can(art, 
A blant c' houes en e Dombard 
Mes Destain gant e ciniou 
A displeg e jaritellou 

Ac oc' h al' muzic 
• 

A lamm eoeZ eur bic. 

(i) Très vraisem blablement, celte chanson fait allusion à un épisode 
de la guerre d'indépendance américaine. Le 6 juillet i779, le vice­
amiral d'Estaing aprés avoi~ pris aux Allglais Saint-Vincent el la 
Grem:rIe li"ra bataille à l'amiral anglais Byron, fllli commandait 
2:1 vaisspaux dp. ligne. L'escad re anglaise fut repoussée 

La belle Cil:11pagne de 1779 aux Anlilles et aux Elats-Unis valut il 
d'E,lllin~ une immense popularite donl nous trou VOliS ici un {·cho. 
Aussi habil ,' à c(,rnmander à terre que sur mpr, au p"emicr rallg en 
tout e occ~sion, d'Estaing élait chéri des m:~lelots et des soldats d'aulallt 
plus qu'ils le savaient pn bulle li l'hostilité dn Grand Corps qui le 
l'rgardait comme un illirus pilfce qu'il ne sortait pas des garupo de la 
m,lrine et qu'il avait d'abord servi dans les troupes de terre. 




